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Avant-propos. 

Dans  le  dcscloppciiiciit  de  hi  rcvoliition  en 
Ukraine  et  clans  la  îorniation  de  la  République 
Ukrainienne.  le  parti  socialiste-révcjlutionnairc 
ukrainien  a  joué,  sans  coniredit,  un  .c^rand  rôle.  C'est 
lui  gui  a  organisé,  qui  dirigeait,  (iui  était  en  tête 
des  masses  paysannes  ukrainiennes,  tormant  la  base 
sociale  et  politique  de  la  révolution.  Le  parti  demeure 
jusqu'à  ce  jour  fidèle  à  ce  rôle  dirigeant,  qui  lui  pro- 
met de  grandes  chances  pour  l'avenir.  C'est  pour- 
quoi nous  offrons  ces  notices  informatives  sur  ce 
parti  et  son  prograiiniie  à  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  la  question  ukrainienne,  à  l'actualité  c:  à  l'avenir 
de  l'Kurope  Orientale. 

Di'liiiatiim      du      parii      sochilisic-ri'yolaiunimnre 
ukrainien  (partie,  lenlralc). 

En  mars  1919. 


Imprimeriére  J.  Skalàk  a  spol..  Prague  II..  rue  des  Hiberniens  7. 


Notices  informatives. 

Le  parti  ukrainien  des  socialistes-révolutionnaires,   Histoire  du 
ainsi  que  celui  des  socialistes  démocrates  ukrainiens,        ^^''' 
sont    des  partis,  qui  se  sont     détachés  des  partis 
russes  du  même  nom.  La  tolérance  d€s  socialistes-  •  ''■ 

révolutionnaires  russes  dans  les  questions  de  dé- 
centralisation et  en  ce  qui  concerne  les  tendances 
régionalistes,  étant  plus  grande  que  chez  les  socia- 
listes démocrates,  ce  fut  là  la  raison  de  ce  que  les 
socialistes-révolutionnaires  ukrainiens  se  déta- 
chèrent du  parti  russe  plus  tard  que  ne  le  tirent  les 
socialistes-démocrates  ukrainiens.  Tandis  que  le 
parti  socialiste-démocrate  ukrainien  commençait  à 
s'organiser  indépendamment  du  parti  russe  pendant 
la  révolution  de  1905 — 1906,  les  socialistes-révolu- 
tionnaires ukrainiens  ne  se  décidaient  toujours  pas 
à  rompre  avec  le  parti  russe,  malgré  des  diffé- 
rences de  principes.  Ce  n'est  que  pendant  les  der- 
nières années,  qui  précédèrent  la  révolution  de 
1917,  que  fut  mûri  le  dessein  d'organiser  un  parti 
s.-r.  ukrainien  et  la  formation  effective  de  ce  parti 
ne  s'acheva  que  pendant  la  révolution  même. 

Le  conflit  qui  occasionna  la  séparation  des  deux  Causes  princi- 
partis  socialistes-révolutionnaires  provenait  surtout  ',-Tgan1sation^° 
de  leurs  différences  d'opinion  sur  ces  deux  pro- 
blèmes: l'indépendance  politique  de  l'Ukraine  et  h 
question  agraire.  Quoique  accessible  en  théorie  à 
l'idée  de  l'autonomie  des  peuples  et  des  provinces 
de  la  Russie,  le  parti  socialiste-révolutionnaire  russe 
allait  dans  la  pratique  un  autre  chemin  et  les  récla- 
mations ukrainiennes,  au  point  de  vue  non  seulement 
de  l'indépendance,  mais  aussi  de  l'autonomie  et  de 
l'établissement  d'une  constituante  à  part  pour  l'U- 
kraine, ainsi  que  la  demande  d'un  fond  agraire  parti-  ''i- 
culier  du  peuple  ukrainien,  étaient  accueillies  par  le 
parti  russe  avec  une  vive  animosité.  Dans  la  que- 
stion agraire  les  soc-révolutionnaires  russes  avaient 
adopté  le  système  du  y^mir^  comme  base  de  la  solu- 
tion du  problème  dans  le  sens  sociaHste,  tandis  que 
les  Ukraira'ens  ne  partageaient  pas   cette  façon  de 


voir,  la  couiinum.-  ai;ria)lL'  ctaiii  <)l'ii  répan- 
due cil  Ukraine  el  sr;ii  oD^aiiLsation  présen- 
tant heaucouf)  de  difticiiilés  d'or^canisatioii,  de  sort'- 
(lu'il  fallait  clicrcher  mi  autre  modr  d'cxploi'atioii 
ouvrière  de  la  terre. 
Proaraminc  Au  MioMient  OÙ  la  Houvelie  révolution  ai)peJa  à  lu 
'^°  *'^'''  politique  active  tous  les  éléments  prcniressistes  tt 
libéraux,  les  snciaiistejv-révolutioniiaires  ukrainiens 
n'avaient  ])as  de  |)r<.Krainnie  p<»litique  et  éewTomiqu'.- 
bien  arrêté.  S'occup:int  !>  un'  !e  monienl  d'agir  sw: 
les  classes  payiiannes  et  sur  les  ouvriers  industriels 
ukrainiens  et  désirant  être  indépendants  dans  ce  tra- 
vail, les  social. -révolutionnaires  ukrainiens  s'organi- 
sèrent hâtivement  el  à  rassemblée  du  parti  ,'.15.  V). 
VII.  1917)  ils  étal)lirenl  un  pronranune  qui  fixait 
les  traits  imiKntaiits  de  leur  tactique.  Ce  pro;îranime 
jusqu'à  maifiteiiant  n'a  pas  été  remplacé  par  ui 
programme  nouveau,  et  outre  quelques  questions 
concrètes  à  proi)os  desquelles  le  parti  a  manifesté 
son  avis  à-part,  ce  programme  est  encore  nblii^a- 
toire. 

Plusieurs  questions  assez  importâmes  ne  iureni 
point  éclaircics  dans  ce  programme,  pour  d'autres 
leur  solution  resta  lettre  morte,  ne  répondant  pas  aux 
désirs  réels  des  masses  ouvrières,  d'auires  t^ico-'e 
lurent  l'objet  de  discussions  entre  les  différent.'^ 
groupes  du  parti:  mais  malgré  tous  les  défauts 
qu'il  présentait,  les  sociulistes-révolutionnidres 
ukrainiens  ne  parvinrent  pas  à  une  revision  du  pro- 
.^ramme  de  1917.  Cela  s'explique  par  les  circon- 
stances de  la  vie  politique  ukrainienne,  excessive- 
ment orageuse  pendant  ces  deux  dcrtiières  années 
et  par  le  travail  exténuant  qui  alvsorbait  toutes  les 
forces  du  parti. 
Travail  du  La  révolutiou  ukrainienne,  étant  donnée  la  stru- 
Farti.  cture  présente  du  peuple  ukraiiùen,  ne  pouvait 
trou\'er  de  base  sociale  solide  que  dans  les  classes 
paysannes  pauvres  et  en  leur  qualité  de  parti  des  ou- 
vriers agricoles  et  des  petits  pavsaiLS  les  5u>c.-révo- 
lutionnaires  ukrainiens,  de  même  que  les  s.-r.  russ&s. 
employèrent    toutes   leurs   forces   à   organiser  et   à 


éclairer  les  paysaas,  soit  dans  les  campagnes 
mêmes,  soit  aux  assemblées  des  paysans,  leur  ex- 
pJiquaji^  le  but  de  la  révoluticMi,  leur  rôle  et  les 
intérêts  de  classe  qu'ils  auraient  à  soutenir  dans 
cette  révolution. 

C'était  un  travail  pénible,  Qjui  al)sorbait  les  forces 
et  l'énergie  des  travailleurs  du  parti  à  peine  con- 
stitué. 

Un  g:raiid  travail  fut  accompli  sur  ce  terrain. 
TiMit  ce  qui  a  été  fait  pour  la  compréhension  des 
problèmes  politiques  et  sociaux  de  la  révolution 
dans  les  campagnes  parmi  les  paysans,  a  été  fait 
presque  exclusivement  par  le  parti  s.-r.  ukrainien. 
Les  autres  partis  politiques  de  l'Ukraine,  ukrainiens 
e[  non-ukrainiens,  s'occupaient  peu  de  la  campagne 
à  cette  époque:  tout  l'ouvrage  devait  être  fait  par 
les  s.-r.  ukrainiens,  qui  travaillaient  aussi  parmi  les 
soldats  et  parmi  les  ouvriers.  Pour  un  pays  agricole, 
où  les  pauvres  paysajis  forment  une  majorité  de  plus 
de  trente  millions,  c'était  un  ouvrage  gigantesque, 
surtout  si  l'on  prend  en  considération  le  manque 
d'éducation  des  paysans  ukrainiens,  la  pauvreté  de 
la  presse  et  de  la  litérature  politique  et  les  difficultés 
des  communications  irrégulières  et  des  transports. 

Ces  efforts  établirent  entre  le  parti  et  la  popuia-  ^^ie  du  Parti, 
tinii  ouvrière  un  Hen  étroit  indissoluble  et  lui  appor- 
tèrent la  confiance  de  ce  peuple,  qui  la  lui  garda 
toujours  malgré  les  crises  douloureuses  et  les 
malheurs,  qui  tombèrent  sur  la  politique  des  soda- 
listes-ré  voàutionnaires  ukraniens  (cela  fut  prouvé 
pendant  le  Congrès  du  travail,  parlement  ouvrier  de 
l'Ukraine,  en  janvier  de  cette  année,  où  presque  tous 
les  paysans  et  une  partie  des  ouvriers  donnèrent  leurs 
voix  aux  s.-r.  ukrainien.s,  de  sorte  que  la  fraction  des 
s.-r.  ukrainiens  de  la  partie  eemrale.  sans  compter 
le  groupe  de  gauche,  obtint  la  majorité  au  a>ngrès 
même).  Mais  ce  commerce  incessant  avec  la  popula- 
tion ouvrière  et  la  représentation  de  ce  peuple  dans 
le;  organes  législatifs  réclamait  toutes  les  forces 
iutoU^otuelles  du  parti,  ne  laissant  pas  le  temps  poit»- 
les  trjivaux   théoriques,    le   développement  de   son 
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idéologie,     i'cclaircissement  des  points     obscurs  de 
son  pro?:ramme  et  de  sa  tactique. 

N'ayant  point  hérité  d'une  idéoiojçie  développée 
comme  celle  des  socialistes  démocrates,  se  dirigeant 
seulement  par  les  i)rincipes  généraux,  proclamés 
par  rinlernationale,  les  soc.-rév.  ukrainiens  cher- 
chaient moins  à  imposer  aux  masses  une  doctrine 
achevée,  que  de  trouver  dans  les  rapports  sociaux 
et  économiques  de  l'Ukraine  et  dans  les  besoins 
réels  de  la  population  ouvrière  ukrainienne  une 
résultante  conforme  aux  principes  de  l'Internationale. 
Circonstances  Tout  ccla  n'était  pas  facilement  réali?;ahle  dans  un 
défavorables.  ^^^^  agricole  aussi  varié  et  économiquement  aussi 
arriéré  que  l'Ukraine  et  les  difficultés  de  ce  travaii 
n'était  pas  sans  altérer  le  développement  idéolo- 
gique du  part:  et  l'éclaircissement  de  son  pro- 
gramme, 

Knfin  le  désaccord,  qui  avait  partagé  le  parti  l'été 
passé  après  le  coup  d'état  de  la  bourgeoisie  et 
l'arrivée  des  trouppes  allemandes  en  Ukraine,  avait 
encore  reculé  la  revision  du  programme.  La  majo- 
rité du  parti,  qui  avait  pris  le  nom  de  partie  centrale 
s'était  organisée  en  un  parti  à-part  de  groui>e 
gauche  et  avait  accepté  le  programme  de  1917,  en 
remettant  la  revision  définitive  à  l'assemblée  du 
parti,  qui  devait  mettre  un  terme  au  schisme. 

Le  régime  réactionnaire  du  liétmanat,  qui  avait 
provoqué  la  révolte  du  peuple  entier  en  automne 
1918.  la  révolution  et  la  guerre  bolchéviste  vers  la 
fin  de  cette  même  année,  avaient  encore  une  fois 
rendu  impossible  une  pareille  assemblée,  qui  aurait 
exprimé  les  différentes  tendances  du  parti. 

C'est  pourquoi  en  publiant  le  texte  du  programme 
nous  avons  trouvé  utile  de  faire  quelques  remarques 
là,  où  la  lettre  du  programme  ne  répond  plus  aux: 
dispositions  du  parti  et  à  la  tactique  présente,  et  à 
propos  des  points  du  programme,  qui  ont  été  effe- 
ctivement remplacés  par  d'autres  au  cours  de  son 
travail. 

Par  conséqent  il  ne  sera  peut-être  pas  superflu  de 
présenter  à  coté  de  ce  programme  incomplet  et  en 


partie  hors  d'usage,  les  points  principaux  des  récla- 
mations    pratiques     des  socialistes-révolutionnaires 
ukrainiens,  qui  ont  dirigé  le  travail  du  parti  pendant  Les  principes 
ces  derniers  temps,  à  savoir:  uirigea«ts. 

L'^indépendance  et  la  souverainité  de  la  Répu- 
blique Ukrainienne  comme  forme  transitoire  jusqu'à 
la  fédération  avec  les  autres  républiques  socialistes 
du  monde. 

Un  régime  démocratique,  république  sans  prési- 
dent; parlement  à  une  seule  chambre  élu  au  suffrage 
universel,  égal  direct,  proportionnel,  au  scrutin 
secret. 

Décentralisation  des  provinces  avec  ingérence 
étroitement  définie  des  organes  centi'aux,  auto- 
nomie et  lien  fédératif  avec  celles  qui  ont  des 
distinctions  économiques,  sociales  et  nationales  pro- 
noncées. 

Autonomie  exterritoriale  pour  les  minorités  ethno- 
graphiques. 

Garanties  pour  le  travail  (contrat  collectif,  prote- 
ction et  assurance  des  ouvriers  par  l'Etat,  con- 
trôle de  l'état  et  des  associations  ouvrières  sur  la 
production  etc.). 

Résolution  du  problème  agraire  d'après  le  prin- 
cipe de  la  'Socialisation  de  la  terre. 

Expropriation  par  l'Etat  des  forêts,  des  eaux  et 
richesses  minérales. 

Naitionalisation  des  entreprisies  industrielles  de 
grande  importance  publique. 

Développement  le  plus  étendu  de  formes  collec- 
tivistes, comme  préparation  au  régime  économique 
socialiste. 

.Aprofondissement  du  sentiment  de  classe  et  de 
celui  de  la  solidarité  internationale  des  masses  ou- 
vrières et  organisation  la  plus  solide  de  ces  masses 
dans  l'intérêt  de  lutte  de  classe  qui  transférera  le 
pouvoir  entre  les  mains  des  classes  ouvrières. 


Principe  Par  suiTc  de  l'action  destructive  de  la  l>ourKe<>isie. 
Te^raÔrnen"'  Hoi  se<,i  manifestée  par  Je  cou[)  d'état  et  !c  régime 
récent  du  hctmanat,  le  parti  se  déclare  pour  !e  mo- 
ment i)()ur  le  principe  ouvrier  comme  la  h;ise  de 
l'orgaisnathun  sociale,  et  pour  la  remist  du  pouvoir, 
tant  en  ce  Qui  concerne  le  pouvoir  central  que  les 
organes  locaux  autonomes,  entre  les  mains  de  la 
population  ouvrière.  Jusqu'à  ce  que  la  réactH;n  soil 
exterminée  et  que  les  acquisitions  de  la  révolution 
soient  complètement  assurées,  la  bourgeoisie  serait 
privée  du  suffrage  actif  et  le  pouvoir  central  et 
autonome  serait  concenlTé  dans  les  conseils  des  dé- 
putés des  ouvriers  et  des  paysans,  ^2n  outre  on  de- 
vra faire  les  travaux  préparatoires  pour  org-miser 
le  parlement  et  les  représentations  municipales  sur 
les  bases  du  suffrage  universel,  au  scrutin  secret, 
égal,  direct  et  proportionnel  dès  le  premier  moment, 
où  une  organisation  normale  sera  possible. 


P  R  C  G 


du  Parti  socialiste-révolutionnaire  ukrainien, 

approuvé  par  l'assemblée  du  Parti  tenue 

à  Kyiv,  du  1 5  au  1 9  juilet  1917. 


Le  Parti  socialistc-rcvoîiitioiinairc  ukrainier.,  dans  soiidanté  m- 
sa  lutte  pour  J'émancipation  sociale  des  travailleurs,  <ernation»?e. 
se  considère  comme  faisant  partie  de  l'armée  du  so- 
cialisme révolutionnaire  international.  S'appropriant 
toutes  les  décisions  de  l'Internationale  et  toutes  les 
réclamations  des  parties  socialistes  du  monde  entier, 
;1  les  adapte  in  concreto  à  la  vie  de  la  démocratie 
ukrainienne. 

Défendant    les    intérêts    des    masses    ouvrières,     But  final. 
le  Parti  a  pour  but  final  !a  tramsformation  du  présent 
système  capitaliste  en  un  système  socialiste,  lequel 
a  pour  principes:  l'émancipation  de  toutes  fes  insti- 
tutions   sociales  et  politiques  des  mains  des  classes 
bourgeoises;    l'abolition   de   !a   propriété   privée   de 
toutes     les  richesses  naturelles   et  des  instruments 
de  la  production;  l'abolition  de   toutes  les  iniquités 
de  caste;    la   mise   de   côté   de    tout   caractère   bu- 
reaucratique coercitif  de's   institutions  sociales,  tout 
en  maintenant  et  déveloippant  leurs  fonctions  civili- 
satrices normales;   la   suppression   de   toute  exploi- 
tation  abusive   économique    et    politique,    de   toute 
oppression   nationale   et   relijcieuse   et   rorganisation 
du  travail  universel  pour  le  bien  commun. 
_  Dans  ce  but,  le  Parti  organise  la  démocratie  ukrai-     pn„cipe 
n'ienne  —  les  ouvriers  de  l'industrie  et  la  classe  pay-    ^e  liasse, 
sanne.     En  pratique,  son  oeuvre  consiste  à  réunir 
toutes  les  catégories  des  travailleurs  exploites,  afin 


qu'ils  lie  forment  qu'une  classe  unique:  ia  classe 
ouvriùre,  pour  qu'ib  voient,  dans  cette  union,  le 
gage  de  leur  émancipation  sociale,  et  qu'  ils  arrivent 
au  moyen  d'une  lutte  méthodiquement  organisée,  à 
la  révolution  sociale,  qui,  seule,  a-ssurera  le  dévelon- 
pement  harmonique  et  œmplet  de  leurs  forces 
physiques  et  intellectuelles  et  conduira  l'humanité 
à  son  apogée.  ' 

L'accroissement  du  commerce  i-nter  national 
et  la  production  pour  le  marché  mondial  établissent 
les  rapports  les  plus  étroits  entre  la  population 
ouvrière  d'un  Ktat  avec  celles  des  autres  Rtats,  en 
même  temps  que  leur  bien  être  respectif  dépend 
de  celui  des  autres.  Ainsi,  l'émancipation  des  classes 
Emancipation  ouvrièrcs    dcvicnt    une    affaire   internationale,  à  la- 

des  classes  ,,  •■        i    i  •  ,  .      . 

ouvrières.    qucIlc    coopcrcnt   les   ouvriers  de  touts  les  pays  en 
pleine  intelligence  et  harmonie. 

L'arrangement  Iiourgeois  actuel,  fondé  sur  ia  pro- 
priété et  sur  l'exploitation  privée,  a  divisé  la  so- 
ciété, en  donnant  aux  uns  la  richesse,  l'instruction 
et  le  pouvoir,  et  laissant  aux  autres  la  misère,  l'ab- 
sence de  tous  droits  et  l'ingnorance.  Les  masses 
ouvrières  sont  obligées  de  passer  leur  vie  dans  un 
travail  monotone,  opprimant  sans  cesse  l'individu, 
tandis  que  les  classes  dominantes  jouissent  du  luxe 
sans  travailler. 

L'appropriation  privée  des  instruments  de  la  pro- 
duction, qui  était,  au  début,  le  mode  de  garantie  du 
droit  de  l'homme  à  son  propre  produit  —  est  de- 
venue, à  présent,  la  source  de  l'exploitation  des 
ouvriers  et  des  paysans. 

Lutte  de.  A  mcsurc  quc  se  développe  l'organisation  capi- 
taliste on  remarque  de  plus  en  plifs  la  différence 
entre  la  classe  des  exploités,  qui  reçoivent  une 
partie  toujours  moindre  des  biens  produits  par  eux. 
et  celle  des  exploitants,  qui  se  sont  emparés  des 
instruments  du  travail  et  ont  monopolisé  les  forces 
naturelles. 

•  •■-  Les     conséquences     de  la  propriété  privée  sont: 

désordres     dans    la    production,     brigandage    dans 
l'économie    publique,    exploitation    abusive,    dépen- 
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clance    et  insécurité  de  la  population  ouvrière,  règne  : 

de  l'argent  qui  ébranle  les  bases  morales  de  la 
société,  concurrence  à  outrance  et  lutte  de  tous  con- 
tre tous  pour  l'obtention  de  privilèges. 

L'exploitation  de  la  classe  paysanne  par  le  gou- 
vernement et  par  la  classe  des  exploiteurs  ne  per- 
met pas  à  la  grande  majorité  opprimée  de  se  dé- 
velopper, arrête  le  progrès  de  toute  la  nation  et 
provoque  la  lutte  des  opprimés  contre  les  op- 
presseurs. 

Dans  cette   lutte   chaotique   des  classes  prennent        .    . 
de  plus  en  plus  parti  les  forces  collectives,  organi-     collectif, 
sées  dans    le  but  de  parvenir  à  l'Idéal  par  la  voie 
de  la  tactique  systématiquement  appliquée. 

Le  Parti  prend  part  à  cette  lutte  en  tant  que  mino- 
rité révolutionnaire  organisée,  marchant  toujours 
droit  vers  son  but,  qui  est  de  fusionner  toute  la  po- 
pulation ouvrière  jusqu'à  ce  que  celle-ci  soit  entrée 
tout  entière  dans  ses  rangs. 

La  condition  sine  qua  non  de  la  révolution  sociale  conquête  du 
c'est  la  dictature  de  la  démocratie  révolutionnaire,     po^'^o""- 
c'est-à-dire  la  conquête  du  pouvoir  politique  qui  lui 
permettra     de  vaincre  toutes  les  résistances  de  la 
bourgeoisie. 

Le  développement  des  forces  productives,  leur 
concentration  et  l'organisation  du  travail  tels  qu'  ils 
existent  dans  les  entreprises  capitalistes  créent  un 
fondement  favorable  et  rendent  matériellement  pos- 
sible la  réalisation  de  la  révolution  sociale.  Cepen-  Révoiutioi 
dan^  la  révolution  sociale  complète  n'est  possible  sociale. 
que  si  les  masses  ouvrières  acceptent  le  socialisme 
intégral  y  compris  l'exproprialion  des  entreprises, 
la  réorganisation  de  la  production  et  de  la  répartition 
et  aussi  l'établissement  de  la  réglementation  écono- 
mique sur  les  principes  socialistes. 

Daiîs  ce  but,  il  est  nécessaire  d'accomplir  un 
grand  travail  préparatif  dans  les  rangs  de  la  popu- 
lation. 

C'est  pourquoi  le  Parti  tant  que  durera  l'organisa- 
tion bourgeoise,  tâchera  d'arriver,  soit  par  la  voie 
de  la  révolution,  soit  par  celle  des  réformes  et  des 
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i^s  r-fornies  jnstittition*.  sociaks,  ù  des  résiHtats  tfiii  mettent 
''révo^iiion''  entre  fes  main's  de  la  popiilattcn  ouvrière  *oiis  !es 
"=»  "■  (rwyens  de  préparer  la  révolution  sociale  et  hti 
donnent  la  possrblljté  de  s'organiser  le  mieux  pos- 
sible pour  la  lutte  f;nafe,  en  écarîant  tout  ce  qui  pour- 
rait miire  à  !;>  solidi'.rUé  des  classes  et  à  l'émanci- 
pation iiitellectuelle. 

Un  même  temps,  le  p^arti  se  servira  de  tous  les 
ma\'ens  pour  empêcher  que  les  réformes  sociaiew 
partielles  n'obscurcissent,  aux  yeux  des  masses 
ouvrières,  Ictir  idéal  final,  et  pour  défendre  !a  pu- 
reté du  principe  révolutionnaire. 

Dans  le  sens  de  tout  ce  qui  vient  d'être  d!t,  le 
Parti  proclame,  comme  son  programme  minimal, 
les  revendications  suivante.  dont  il  tâchera 
d'atteindre  la  réalisation: 

A.  Dans  la  question  nationale 

Onestion  I.  Se  basant  sur  le  socialisme  révolutionnaire  inter- 
national et  se  joi.c:nant  à  In  lutte  des  classes  ouvriè- 
res de  toutes  les  nations,  îe  Parti  .socialistc-révoîu- 
tionnaire  ukrainien,  tenant  compte  de  ce  que  les 
aspirations  nationales  conduisent  aux  idéaux  uni- 
versels, veut  par  conséquent  défendre  l'héritage 
intellectuel  propre  à  chaque  nation. 

II.  La  décision  définitive  de  la  question  nationale 
n'est  possible  que  dans  le  monde  socialiste,  quand 
l'oppression  sociale  aura  disparu.  Cependant,  sa- 
chant bien  que  l'oppression  nationale  obscurcit  le 
sentiment  de  la  différence  des  classes  et  donne  à  la 
bourgeoisie  l'occasion  d'exploiter  le  mécontente- 
ment des  nations  opprimées  au  profit  de  ses  in- 
térêts particuliers  et  de  sa  politique  impérialiste,  le 
Parti  socialiste-révolutiormaire  ukrainien  tient  pour 
inévitable  de  lutter,  tant  que  durera  l'organisation 
bourgeoise,  pour  l'établissement  des  relations  interna- 
tionales, qui  r  développent  le  plus  possible  dans  les 
masses  ouvrières  la  conscience  de  leur  condition 
sociale  ctjie  leur  solidarisé  internationale,  et  qui  2* 
soient  d'accord  avec  les  principes  sociaux  de  Tégalité 
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de  toutes  les  nations  devant  Fîntermitionale  e:  avec 
le  droit  de  chaque  natiX)naJrté  de  disposer  d'elle- 
même,  c'est-à-dire  avec  la  plus  ample  liberté  poli- 
tioue,  Qui  est  la  souveraineté  de  la  nation. 

fFi.  four  cela,  le  Parti  sociaîiSte-rcvoIutionnaiTe  Aa'.onowie 
iikraimen-  recomiait  rautonomic  nationale  personnelle 
(S'exIerntoriaJe)  comme  le  meilleur  moyen  d'accom- 
moder les  conditi<^ns  nationales  aux  limitations 
de  rorjïanisation  bourgeoise.  Pour  la  phase  inévi- 
table de  :ransition  de  l'état  présent  des  nations  pri- 
vées de  droite  à  l'autonomie  exterritoriale,  le  parti 
a  en  vue  dans  ra\  enir  !e  plus  proche  la  transfor- 
mation des  présents  étals  impérialistes  et  isolés  en 
une  fédération  de  républitiues  démocratiques,  or.?a- 
nisées  sur  le:  principe  natronal  et  territorial  avec  la 
.y:arantie  interiiacionale  des  droits  des  minorités 
nationales  d'après  le  principe  de  l'exterritorialité. 
La  sphère  de  la  souveraineté  et  la  forme  de  la 
communauté  fédérative  ne  doivent  être  fixées  que 
par  une  convention  volontaire  ûcs^  nations  souve- 
raines composant  la  fédération,  en  accord  avec  les 
intérêts  des  masses   ouvrières   de   chaque   nation. 

IV.  Se  basant  sur  ce  qui  vient  d'être  dit,  le  Parti 
sociaiiste-révoliitionnaire  ukrainien  tient  poiu-  inévi- 
table d'exiger  dès  à  présent  la  transformation  de 
l'Etat  russe  en  une  fédération  de  républiques  natio- 
nales et  territoriales  avec  les  giiranties  des  droits 
des  minorités  nationales  dans  les  limiîes  de  ces 
républiques.'*) 

V.  Ouartt  à  l'Ukraine,  le  parti  luttera  pour  que 
l'Ukraine  entre  dans  ses  limites  ethnographiques 
en  fédération  avec  les  autres  nations,  en  tant  que 
république  démocratique,  sans  tenir  compte  de  la 
dépendance  politique  actuelle  des  pays  ukrainiens. 

*  Après  que  tous  les  efforts  eurent  échoué  pour  arri- 
ver à  la  fédération  avec  les  autres  pays  ayant  autre- 
fois appartenu  à  la  Russie,  le  Parti  soc.-rev.  ukrainien, 
comme  les  autres  partis  ukrainiens,  avait  abandonné 
cette  idée,  et  il  soutient,  pour  le  présent,  rindépendance 
de  la  république  Ukrainienne  comme  une  étape  passa- 
ïfère  vers  la  fédération  mondiale.  Remarque  de  la  Déleg. 
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B.  Sous  le  rapport  politique, 

le  parti  c.\i:s'f: 

proKraitimc  I.  La  ioriiic  rcpublicaiiic  démocratique  saii.s  prcsi- 
po  itjquc.  j^.^^  ^^^^j.  ['(ji^r^^jpç^  Lg  concontraliï>ation  du  pouvoir 
lÛKisIatif  entre  les  mains  d'un  Con.sei!  des  députés 
à  une  Chambre,  la  Diète  de  l'Ukraine  et  du  pouvoir 
exécutif  entre  les  main^  du  Conseil  des  ministres, 
élus  par  la  Diète  de  l'Ukraine  et  responsables 
devant  la  Diète  et  devant  toute  la  nation.  La  législa- 
tion nationale  directe  (initiative  et  référendum). 

II.  Le  suffrage  universel,  égal  et  direct  au  scru- 
tin .secret  pour  la  Diète  et  pour  tous  les  organes 
législatifs  de  l'autonomie  locale.*)  Le  système  pro- 
portionnel dans  les  élections.  Le  droit  de  suffrage 
actif  et  passif  pour  tous  les  citoyens  ayant  au  moins 
20  ans,  sans  exception  de  sexe,  de  confession  et  de 
nationalité.  La  réélection  tous  les  deux  aiLS  de  tous 
les  organes  législatifs.  Le  paiement  par  l'Etat  des 
délégués  nationaux  dans  toutes  les  fonctionis  légi- 
slatives. 

m.  Les  droits  égaux  pour  tous  les  citoyens  de 
l'Ukraine  sans  exception  de  condition  sociale,  de 
sexe,  de  nationalité  et  de  confession.  L'abolition  de 
toutes  les  inégalités  sociales  et  de  tous  les  privilèges. 

IV.  Lxi  liberté  complète  de  l'opinion,  de  la  religion, 
de  la  parole,  de  la  presse,  du  droit  de  réunion, 
d'association  et  de  grève.  La  garantie  de  l'inviolabi- 
lité complète  de  la  personne,  de  l'habitation  et  de  la 
correspondaiice  sans  une  permission  judiciaire  spé- 
ciale préalable. 
DToits  V.  La  garantie  complète  de  leurs  droits  nationaux 

pour  les  minorités  ethnographiques  en  Ukraine 
iCRusses,  Juifs.  Polonais,  Allemands  et  pour  autres 
nationalités).  L'organisation  pour  celles-ci  de  la 
représentation  proportionnelle  à  la  Diète  et  dans 
toutes  les  administrations  locales;  l'assignation  pro- 
portionnelle, dans  le  budget  de  l'Etat,  des  sommes 
nécessaires   à  leur  développement  intellectuel,   leur 

*)  Sur  le  principe  ouvrier  pour  le  moment  voir  les  »No- 
tes  informatives«  plus  haut,  p.  8.  Rem.  de  la  Déleg. 
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autonomie  complète  nationale  et  personnelle  et  la 
garantie  des  droits  publics  de  leur  langue  par- 
tout où  elles  forment  une  partie  assez  nombreuse  de 
la  population.*) 

VI.  L'autonomie  la  plus  large  pour  les  communes,    Autonomie 
villes,   arrondissements    et    provinces   ukrainiennes.  '^pr'Svin^àle.^* 
La  plus  grande  décentralisation  posisible  de  l'admi- 
nistration.    (De  même  le  Parti  soutiendra  les  exi- 
gences de  l'autonomie  politique  des  provinces  ukrai- 
niennes et  l'alliance  tédérative  entre  elles.) 

VII.  L'électivité  er  le  droit  de  révocation  de  tous 
les  employés  de  l'Etat  et  des  communes.  La  respon- 
sabilité des  employés  devant  l-e  tribunal  de  toutes 
les  contraventions  commises  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

VIII.  L'électivitc.  la  gratuité  et  l'indépendance 
des  juges.  La  suppression  complète  de  la  peine  de 
mort,  des  travaux  forcés  et  de  la  prison  à  perpé- 
tuité. L'établissement  du  principe  de  la  condamnation 
conditionnelle.  Des  dédommagements  matériels 
pour  tous  ceux,  qui  auraient  été  condamnés,  arrêtés, 
et  accusés  quoiqu'innocents. 

IX.  L'abolition  de  l'armée  permanente  et  sa  trans- 
formation en  milice  nationale.  La  décision  sur  la 
déclaration  de  guerre  par  référendum  et  le  règle- 
ment des  conflits  mtemationaux  par  l'arbitrage 
international. 

X.  La  séparation  de  l'Eglise  de  l'Etat,  et  de  l'école    Légiise  et 
de  l'Eglise.  La  reconnaissance  de  la  religion  comme 
une  affaire  privée  de  conscience  individuelle,  et  de 
l'Eglise  comme  une  société  privée  de  croyants. 

XI.  L'instruction  gratuite  primaire,  secondaire 
et  supérieure,  payée  par  le  budget  de  l'Etat  et  des 
fonds  de  l'administration  locale.  L'instruction  pri- 
maire obligatoire  pour  tous  jusqu'à  l'âge  de  16  ans. 
Le  droit  de  fonder  des  écoles  privées  de  toutes  espè- 
ces. L'indépendance  de  l'enseignement  du  contrôle  de 


Milice. 


l'école. 


*  Ce  postulat  du  parti  a  été  développé  et  réalisé  dans 
la  loi  sur  l'autonomie  exterritoriale  votée  par  le  Cen- 
tralna  Rada  en  janvier  1918.  Remarque  de  la  Délég. 


ITAdt  et  la  pleflie  aiitoitoinie  daas  les  qiiesti(Mis  de 
pédajiogic  j)f)ur  les  écoles  et  pour  les  .sociétés 
d'éducatifMi. 

C.  5uus  le  rapport  éronomitjuc: 

rr»»»»».!!!-        I.   ()  Il  a  I)  t   :\  u   c  (i  m  m  c  i  c  e.     I'j  <i  d  ii  s  t  r  le     et 
écoaomique     '  >-"  !^       V  0  J  e  S      de      C  0  111  lî)  II  H  1  C  a  t  1  0  11,       Ic    l'*arti 

e>uge  la  nationalisation  immédiate  de  toutes  les 
entreprises  qui  servent  aux  besoins  les  plus  pres- 
sants deja  j)<)i)i]Iati()ii  (chemins  de  Jer.  iiavi^atioii. 
industrie  sucriére.  cliarhonnièrc  etc.)  et  la  mono- 
polisation sons  le  contrôle  de  ITJat  des  produits  des 
branches  de  l'industrie,  dont  la  nationalisation  n'est 
pas  pour  le  moment  possible. 
Protecfioii  u.i      II.  Sous     le  rapport     de   la   législation 

travuil. 

0  11  V  r  i  è  r  e,  servant  à  la  protection  du  travail,  le 
développement  complet  des  forces  physiques  et  psy- 
chiques de  la  classe  ouvrière  et  l'augmentation  de 
la  capacité  du  peuple  ouvrier  pour  la  lutte  pour  le 
socialisme,  le  Parti  exigera: 

1.  S  heures  de  travail  par  jour  au  maximum  pour 
les  adultes  et  6  -lieures  pour  les  adolescents  de  16 
à  18  ans.  Dans  les  industries,  oii  le  travail  a  une  in- 
fluence nuisible  sur  la  santé  des  ouvriers,  la  journée 
ouvrable  doit  être  encore  plus  courte. 

2.  La  défense  du  travail  des  enfants  n'ayant  pas 
encore  16  aus. 

3.  Le  déieiisc  du  travail  des  femmes  da-ns  les  in- 
dustries dfmt  !'  influence  est  nuisUîle  à  l'ofRanismc 
féminin.  Un  congé  obligatoire,  avec  salaire  payé 
poui'  les  ic-rrunes.  pendant  les  6  dernières  semaines 
de  leur  grossesse  et  pendant  Jes  6  «semaines  qui  sui- 
vent l'aecoudiemejit. 

4.  La  défense  du  travail  noctunie  daits  toutes  les 
industries  où  les  nécessités  techniques  n'exigent  pas 
le  travail  nocturne.  La  défense  générale  du  travaiî 
nocturne  i>our  les  femmes  et  ]X>ur  les  o.uvriers  de 
16  à  18  ans. 

5.  Un  reix)s  de  42  heures    au  minimum  chaque 
^   semaine. 

s».i:air«.         o.  un  reglemej*t  du  salaire  minimal  d  accord  avec 
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les  organisations  ouvrières  et  avec  les  organes  de 
l'autonomie  locale.  Le  paiement  régulier  du  salaire 
chaque  semaine.  La  suppression  du  travail  à  forfait 
et  en  dehors  des  heures  régulières. 

7.  L'assurance  par  fÉtat  du  sort  des  ouvriers  dans 
leur  vieîlesse  et  leur  maladie,  en  cas  d'accident,  de 
chômage  et  de  grève.  L'introduction  des  impôts  spé- 
ciaux sur  le  capital  pour  former  des  fonds  d'assu- 
rance. Le  versement  des  fonds  d'assurance  entre 
les  mains  des  représentants  des  ouvriers. 

8.  L'organisation   indépendante   du  contrôle  sani-     sanitaire, 
taire  et  hygiénique  dans  toutes  les  entreprises.  La 
médication  gratuite  des  ouvriers.     Le  paiement  de 

tout  le  salaire  aux  ouvriers  pendant  leur  maladie. 

9.  La  responsabilité  judiciaire  des  entrepreneurs 
pour  toute  contravention  aux  lois  sur  la  protection 
du  travail. 

10.  L'établissement  de  tribuiiaux  industriels  spé- 
ciaux composés  de  représentants  des  ouvriers  et 
des  entrepreneurs. 

11.  L'établissement  des  chambres  de  paix  et  des 
chambres  syndicales. 

12.  L'élection  des  inspecteurs  des  fabriques  indé- 
pendants qui  devront  veiller  à  ce  que  les  lois  sur 
la  protection  du  travail  soient  observé^es. 

13.  L'établissemen:  des  bourses  de  travail  muni- 
cipales pour  l'engagement  des  ouvriers.  Les  bourses 
de  travail  doivent  être  administrées  par  un  nombre 
égal  de  représentants  des  ouvriers  et  des  entrepre- 
neurs et  par  un  représentant  de  la  municipalité. 

M.  Le  développement  le  plus  large  des  organi- 
sations ouvrières  professionnelles  et  leur  i)artioipa- 
tion  active  à  lorganisaticn  du  travail  dans  les  éta- 
blissements industriels. 

JII.   S^)  u  s   le   rapport    de   l'e  x  p  1  o  i  t  a  t  i  o  n  i-.^pioitatfom 
Bi  ti  n  ic  i  p  a  1  e     (c  o  ro  m  u  n  a  1  e)     et   p  r  o  v  i  n  c  i-  'municipale  et 

,       ,         '      .         ■  provinciale. 

al  C  le  Parti  exigera: 

3.  Le  développement  de  toutes  les  enireprfses 
communales  soit: 

a)  la  Hîunicipalisation  des  aqueducs,  de  l'éclatrage 
du  télé!'>h(vne.  des  transports  etc.: 
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h)  l'organisation  du  ravitaillement  et  !a  fourniture 
du  chauffaj^e; 

c)  l'orKanisat:on  de  l'aide  Kraïuite  nvjkok  et  mé- 
dicale et  du  contrôle  sanitaire; 

d)  la  mise  en  éta:  de  logements  peur  les  clas.ses 
les  plus  pauvres  de  la  population; 

c)  l'organisation  de  l'inslruction  en  dehors  de 
l'école  et  de  l'éducation  estliéticiue  des  masses,  (La 
gratui-té  des  manuels  et  des  instruments,  fourniture 
aux  pauvres  des  repas  et  des  vêtement.s,  l'organi- 
sation de  la  tutelle.) 

f)  l'éducation  pliysique  de  la  population  et  l'orga- 
nisation des  jeux  (jardins  publics,  sports  etc.). 

2.  Le  droit  le  plus  large  d'imposer  les  immeubles 
et  leur  expropriation  pour  satisfaire  aux  besoin^  des 
pauvres,  surtout  en  ce  qui  regarde  les  logements. 

3.  L'expropriation  des  terrains  prives  dans  les 
villes,  dans  la  mesure  des  besoins  locaux. 

4.  L'assignation,  sur  les  ressources  de  l'État,  de 
secours  aux  établissements  de  travail,  surtout  aux 
sociétés  coopératives  et  ouvrières. 

5.  L'indépendance  et  l'autonomie  des  municipa- 
lités dans  les  affaires  communales. 

6.  L'abolition  des  organes  administratifs  locaux 
et  la  transmission  de  leurs  fonctions  aux  organes 
de  l'autonomie  locale. 

En  général  dans  son  programjne  municrpal,  le  Par- 
ti s'attachera  avant  tout  à  son  programme  propre, 
il  appuiera  toutes  les  mesures  pratiques  qui  en  ré- 
sultent et  celles  qui  ne  seront  en  contradiction 
ni  avec  sa  lettre,  ni  avec  son  esprit. 

IV.  Sous  le  rapport  de  Ta  g  r  i  c  n  1 1  n  r  e 
et  du  problème  agraire,  le  Parti  part  du 
point  de  vue  que  la  grande  extension  des 
formes  d' agriculture  ouvrière,  en  Ukraine,  à 
côté  de  la  grande  propriété,  et  l'exploitation 
par  les  grands  possesseurs  des  classes  qui  n'ont 
point  de  terre  ou  qui  en  ont  peu,  empêchant 
le  développement  de  l'agriculture   en   Ukraine  for- 
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ment  par  là  la  base  de  la  diffusion  du  mcuveuicat 
socialiste  dans  la  classe  paysanne.* 

Saciianî  que  !a  condition  inévitable  du  développe- 
ment de  ce  mouvement  c'est  la  remise  du  sol  entre 
les  mains  de  la  classe  ouvrière,  le  Parti  exige, 
comme  le  minimum  des  réformes,  l'effectuation  de 
la  socialisation  du  sol  sous  les  conditions  suivantes:  -'""^J^''^^^,*'"" 

1,  Le  droit  de  rappropriation  privée  du  sol  est 
pour  toujours  supprimé  et  la  terre  est  éliminée  du 
commerce. 

2,  Toute  la  terre  en  Ukraine  (le  fond  agraire  de 
l'Ukraine)  est  livré  sans  indemnité  (gratis)  à  Tex- 
ploitaticn  par  toute  la  classe  ouvrière  qui  en  dispose 
par  des  communes  de  village,  par  des  Comités  terri- 
toriaux d'arrondissement,  de  province,  et  le  Comité 
Général,  élus  par  les  ouvriers,  sur  la  base  du  suffrage 
universel  général,  égal,  direct  et  au  scrutin  secret. 

3,  De  la  terre  ne  peut  se  servir  que  celui  qui  la 
travaille  personnellement  ou  en  société.  d"aprês  le 
principe  d'égalité.  Comme  moyen  d'arriver  à  l'appli- 
cation intégrale  du  principe  on  établira  une  norme, 
qui  ne  sera  pas  moindre  de  ce  qui  suffit  à  l'ouvrier 
piour  subsister  et  qui  ne  dépassera  pas  la  quantité 
qu'il  pourra  cultiver  lui-même  sans  l'aide  du  travail 
payé. 

4,  Comme  l'agriculture  en  grand  économise  la 
force  ouvrière,  qu'elle  a  besoin  de  moins  de  maté- 
riel, fournit  la  possibilité  de  se  procurer  des  ma- 
chines perfectionnées  et  relève  l'agriculture.  îe 
Parti  sera  pour  la  remise  des  grandes  poissessions 
entre  les  mains  des  sociétés  agricoles  ouvrières 
comme  bases  du  système  socialiste  prochain. 

5,  Les  rivières,  les  forêts,  les  mines  et  toutes  les 
autres  ricliessds  sont  mises  en  exploitation  par  toute 
la  population  ouvrière;  elles  doivent  être  admini- 
strées par  des  organes  autonomes  départementaux 
et  par  la  Diète  de  l'Ukraine,. 


Principe 
ouvrier. 


forêts. 

mines. 


^'  D'après  !a  décision  de  l'assemblée  du  parti  le  pro- 
gtamrne  agraire  demande  une  révision  plus  détaillée. 
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f).  La  rciuc  diffcrciù'.cîle  doit  cire  ii|)p!iqucf  i)ar  la 
voie  d'une  imposition  spéciale,  aux  besoins 
communs. 

7.  Tous  ceux  qui  seront  endommajïés  par  la  ré- 
l'orme,  auront  droit  à  nn  secours  sur  les  ressources 
de  l'Ktat/') 

V.  Sous  le  rapport  de  la  politique 
fmancieiic.    ^  n  a  u  c  i  c  1 1  c  Ic  Parti  exigera  : 

1.  L'établissement  d'un  impôt  progressif  sur  le  re- 
venu et  sur  l'hérédité. 

2.  L'affranchissement  de  l'inipôt  pour  les  petits 
revenus  au-dessous  d'une  somme  fixée. 

3.  L'abolition  des  impôts  indirects  à  l'exception  de 
l'impôt  sur  les  objets  de  luxe. 

4.  La  suppression  des  douanes  protectrices  et  en 
général  de  tous  les  impôts  qui  oppriinent  la  popu- 
lation ouvrière. 
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•)   Cet   article   fait   l'objet   de    discussions   qui   n'ont 
pas  encore  abouti.  Remarque  de  la  Déleg. 
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Publications  de  la  Délégation: 

Le  parti  socialiste-révolutionnaire  ukrainien.  Programme  pré- 
cédé d'une  notice  întroductive  de  la  délégation. 

Le  problème  agraire  en  Ukraine  et  la  loi  agraire  de  la  Cen- 
tralna  Rada  (le  18  janvier  1918). 

M.  Hruchcvski,  Ixi  lutte  sociale  et  politique  en  Ukraine  1917- 
1918-1919. 

Pour  la  Galitie!  Appel  à  la  démocratie  naondiale. 

For  Galicin!    Anpeal   lo  the  world  den>'-cra' y. 

On  trouve   toni  s  les  publications  de   !a   Délégation: 

à  Paris,  à  la  librairie  de  l'Humanité,   142,  riie  Montmartre, 

et  à  la  librairie  M.  Giard  et  F..  Brière,  16  rue  Soufflet, 
à  Prague,  à  la  librairie  Ouvrière,  II,  Hybernskâ  ulicc  7, 
à  Berlin,  à  la  librairie  „Freîheit",  Breitc  Str.  8. 


Secret /^î.s'iat  de  la  Délégations 

Prague  Vïï,  Letna,  rue  Dobrovsky  28,  II. 

On  peut  trouver  au  Secrétariat  l'crganc  du  parti  soc.-rcv.  ukrai- 
nien à  l'étranger:  ..Boritcsia-Poborete"  („Luttez  et  vous  vaincrcr") 
paraissant  en  ukrainien  tous  les  mois  depuis  septembre  1920. 


